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Préambule 


St Isaac de Ninive, appelé Mar Isaac dans la tradition syrienne, est né à Beit Katarayé sur les bords 
du Golfe Persique, dans factuel Qatar, au début du VII 0 siècle, et fut sacré évêque de Ninive vers 
660 par le patriarche nestorien Mar Georges (660-680) au Monastère de Beit-Abé. Cependant, après 
avoir administré son diocèse durant seulement cinq mois, il résigna sa charge et alla vivre dans la 
montagne de Matout qui domine le pays de Beit-Houzayé. 

Les raisons de son départ de l’épiscopat restent incertaines. Un incident semble toutefois avoir été 
déterminant dans cette décision : deux fidèles, qui lui avaient demandé de trancher un différend les 
opposant, repoussèrent ses conseils évangéliques en lui disant : "Laisse ton Évangile en dehors de 
cette affaire !" Isaac se serait alors dit : " S'ils ne sont pas disposés à se soumettre aux préceptes du 
Christ, qu'ont-ils besoin de moi ?" 

Il vécut alors dans la solitude, avec les ermites qui s'étaient retirés dans cette montagne, mangeant 
peu : trois pains par semaine et quelques légumes crus. Une lecture assidue des Livres Saints et 
d’abondantes larmes de componction lui usèrent la vue. Âgé, et devenu pratiquement aveugle, il se 
retira au monastère de Rabban Shabour (Saint-Sapôr), où il dicta ses œuvres à ses disciples. 

Sa pensée fait la synthèse des grands courants spirituels du christianisme ancien : celui d’Évagre le 
Pontique, plus spéculatif, qui met l’accent sur la purification de l’intellect ; celui de Macaire le 
Grand, plus biblique, centré sur les thèmes du "cœur" et de la "plénitude du Saint-Esprit" ; celui 
d’Origène, avec l’espérance du salut universel. Si Isaac est un grand ascète, un spirituel des plus 
renommés dès son époque, il fut aussi un homme d’une grande charité, et nombre de sentences 
témoigne de sa mystique, comme par exemple " Voici, mon frère, un commandement que je te donne 
: que la miséricorde l ’emporte toujours dans ta balance, jusqu 'au moment où tu sentira en toi- 
même cette miséricorde que Dieu éprouve envers le monde". Il fut enterré dans le Monastère de 
Shabour. 

Les œuvres ascétiques et monastiques écrites en syriaque et attribuées à ce savant nestorien sont 
contenues, selon Abdisho de Ninive (+ 1318), dans sept volumes. Si les œuvres de St Isaac furent 
globalement bien reçues dans le monde nestorien, elles dépassèrent très largement les frontières 
ecclésiales précisément du fait qu’Isaac n’aborde pas les questions de christologie qui sont à la base 
des divisions entre églises et furent traduites très tôt en grec, en éthiopien, en arabe et ce sans même 
qu'elles soient attribuées à un prête-nom. 

Cas unique, cet ascète est considéré comme saint non seulement dans l'Eglise "de l'Est" 
(nestorienne), mais aussi dans l'Eglises orthodoxe, et même par l'Église syrienne d’Antioche 
(appelée autrefois "jacobite"). 

Le recueil dont nous donnons la traduction comporte trois "épîtres" adressés à un certain moine non 
nommé. Il se compose de 350 extraits des œuvres d’Isaac - plus moraux que mystiques - que le 
moine nestorien Hanoun Ben Yohanna Ibn as-Salt a rassemblés et traduits de syriaque en arabe au 
IXe siècle 1 . 

Chacune des trois Épîtres est précédée d’une introduction qui nous fournit quelques renseignements 
sur la vie d’Ibn as-Salt, sur ses travaux et sur le motif pour lequel s'adonna à l’étude des œuvres 
d’Isaac. En effet, l'approche de St Isaac étant en une certaine mesure différente de celle d'autres 


1 II indique, au début de la troisième épître, être un contemporain du Métropolitain Yohanna Ben lssa Ben al-Aaraj 
(mort en 905). 



savants de son époque, le présent recueil se fait aussi l’écho des tensions qui entouraient l’oeuvre de 
st Isaac au sein même de l'Eglise de l’Orient. 

Il fallut attendre 1934 pour que ce texte ait sa première publication. 

C'est effectivement en cette année - "à l'occasion du XIX° centenaire de la rédemption (1933- 
1934)” 2 - que le P. Paul Sbath, prêtre catholique syrien grand collecteur de manuscrits arabes 
chrétiens publia - grâce au soutien financier d’un sien cousin - le texte arabe du recueil d'Ibn as-Salt 
texte arabe qu'il flanqua d’une traduction française, d'une introduction et d’un index des termes 
arabes en un petit volume dont la couverture portait : 

Traités religieux, 
philosophiques et moraux, 
extraits des oeuvres 
d'Isaac de Ninive (VII° siècle) 
par Ibn as-Salt (IX° siècle) 

Texte arabe 

publié pour la première fois, 
avec corrections et annotations, 
et suivi d'une traduction française 
et d'une table des matières 
par 

le R. R Paul Sbath, 

Prêtre Syrien d'Alep, 

Membre de l’Institut d'Egypte 
et de plusieurs autres Sociétés savantes. 

Edité aux frais de son cousin 
Naoum Georges Thamaz 

Le Caire, 1934. 

Paul Sbath a réalisé son édition et sa traduction sur un manuscrit de sa collection, copié par le 
moine syrien Daoud Ben Botros, et il connaissait une autre copie de ce recueil. 

J'ai suivi la traduction de Sbath, y compris lorsque le sens m’échappe (cf § 237) sauf pour un point : 
dans sa traduction, le P. Sbath emploie à plusieurs reprises l’abréviation coutumière au début du 
XX° siècle "N. S. Jésus-Christ " (notre Seigneur Jésus-Christ) pour se conformer à l'usage français, 
là où Ibn as-Salt dit simplement "al-Masih", le Christ. L'abréviation française n’étant plus guère 
usitée, j'ai choisi de restituer la manière de dire de l'auteur arabe. 

Deux errata signalés dans l’édition imprimée ont été pris en compte dans le présent texte. 

Si nombre des sentences de St Isaac rassemblées par Ibn as-Salt peuvent être profitables à tout 
croyant, d’autre visent plus spécifiquement les moines les plus aguerris, ce qui n’est pas pour 
surprendre puisque - comme le précise Ibn as-Salt - " la doctrine d’Isaac ne convient qu'à l'élite des 
moines et aux hommes qui vivent dans la solitude de leurs cellules et qui s'adonnent à la prière”. 
Que chacun, donc, reçoive selon sa mesure, par Dieu qui fait grâce à tous. 


2 Ainsi que Sbath le note dans sa dédicace au pape Pie XI. 



PREMIÈRE ÉPITRE 


Grâces soient rendues à Dieu, l'Éternel, l'immense, l'immuable, qui a créé le monde par sa 
puissance, qui le gouverne par sa force et qui conduit toutes choses avec sa sagesse, la 
Cause de toutes les causes, le Tout-Puissant, l’impérissable. Grâces Lui soient 
ensuite rendues, Lui dont la volition dispose du monde, dont la volonté 
dirige toutes les volontés, dont la divinité est établie dans toutes les 
intelligences et dont la miséricorde est étendue sur 
toutes les créatures, Il est adoré aux cieux 
et sur la terre ; il n'y a de dieu 
que Dieu ; il est le 
Grand, il est 
le Sage. 


Dieu - qu'il soit béni et loué - a, dans sa parfaite sagesse et par son consentement préalable, élu, 
parmi les générations intègres, l’élite des prédestinés pour la proclamation de sa loi. 

Il les a choisis parmi les hommes sans pouvoir ni force, sans instruction ni science, et leur a confié 
aux moments prédits, sa mission pour éblouir, par des miracles surprenants, les intelligences des 
sages et dompter l’orgueil des oppresseurs, pour apprendre au sage dans sa sagesse et son 
intelligence et à l’oppresseur dans sa domination et force, comment ils doivent gouverner, et pour 
leur rappeler qu'il n'y a de puissance, de force, de règne et de pouvoir qu'en Dieu. 

Dieu est l'unique Artisan ; Il a créé le monde et II le tient sous sa puissance et sous sa domination. 

Celui qui est raffermi par l'assistance divine et guidé par la main de la Providence, et dont le cœur 
n’est pas troublé par le doute et la perplexité, sera le premier dans la course vers la soumission et le 
bonheur ; et celui à qui manqueront les bons conseils et une sage direction, et qui sera privé de la 
justesse d’esprit et d’une chance favorable, sera ballotté par les vagues de l’erreur et précipité dans 
l'abîme de la perdition et de l’ignorance. C'est Dieu qui commande au ciel et sur la terre, qui tient, 
sous sa domination, toutes les créatures qui agissent selon sa prévoyance et ses dispositions, que 
Dieu nous compte parmi les prédestinés qu'il guide de sa main et soutient de son assistance. 

Lorsque tu as appris que je m’appliquais à l’étude des œuvres de Mar Isaac, le vertueux et le chaste 
- que ses prières soient avec nous -, tu as exprimé - que Dieu te conserve - ton ardent désir de te 
mettre au courant de ses écrits, vu ta faible connaissance de la langue syriaque; tu m'as aussi 
demandé de compiler pour toi et de t'adresser, sous forme d’épître, un recueil des maximes extraites 
de ses œuvres pour connaître sa doctrine et profiter de ses enseignements. 

Je fai appris que la traduction littérale de ses maximes serait de longue haleine et peu intelligible, 
tandis qu'un style concis, avec la précision et la justesse des mots, fait plus d’impression dans l’esprit 
des hommes adonnés à la culture des lettres. J'ai donc choisi, pour la traduction de ses maximes, des 
phrases concises et des expressions présentant un sens complet. 

Tu m'as, en outre, demandé de te faire connaître la raison de mon adhésion à la doctrine de Mar 
Isaac et de mon assiduité à lire ses œuvres, et tu m’as prié d’ajouter à ses maximes celles que j’ai 
extraites des Livres de Salomon, fils de David. J'ai exaucé ta demande, malgré ma défiance de la 
réussite, en plaçant ma confiance en Dieu qui m’aidera à mener à bien cette délicate entreprise ; et si 
je prends cette décision, c'est pour me confonner au dicton des anciens : Le généreux s'offre et 
l'avare se refuse. Que Dieu me prête son assistance, Lui qui est le dispensateur de toute grâce et la 
source de toutes les vertus et de tous les bienfaits. 



La cause de mon adhésion à la doctrine de Mar Isaac est que mon application à l'étude, dès mon 
enfance, a suscité en moi le désir d’examiner certaines questions au sujet desquelles j'ai consulté 
mes contemporains. Leurs réponses, au lieu de me convaincre, n'ont fait que m'affermir dans une 
opinion que j’avais conçue et qui me plaisait sans pourtant me convaincre. 

C'est alors qu'un des savants m'a dit que mon opinion s'accorde avec la doctrine d’Isaac, qui défend 
aux jeunes gens de lire ses livres, pour la raison qu'ils sont impuissants à en pénétrer les secrets, et 
ne permet cette lecture qu'aux moines distingués. A cette époque je n’avais pas encore entendu 
parler d’Isaac, ce qui a fait naître en moi le désir ardent de connaître ses œuvres qui, depuis lors, ont 
fait l’objet de mes recherches, jusqu'au jour de mon entrée au monastère Omr al-Anbâr 3 . 

Dans ce Couvent, je me suis mis à engager des controverses avec les moines savants au sujet de 
cette doctrine et de mon opinion préconçue. Un de ces savants m’a dit : il ne nous est pas pennis, ô 
mon fils, de cacher la vérité à celui qui, par la grâce de Dieu, est en état de la connaître. Il m'a 
ensuite exposé la doctrine de Mar Isaac et les questions y relatives. Je lui ai dit alors : Pourquoi ne 
vous êtes-vous pas mis d'accord avec moi sur ces questions dès le commencement ? II m'a répondu : 
Parce que Mar Isaac,le vertueux, nous a défendu de parler de miséricorde devant les jeunes gens, 
pour ne pas leur aplanir le chemin du péché, et nous a ordonné de ne dévoiler les secrets divins qu'à 
celui dont l’âme s'est perfectionnée dans la pratique des vertus et a dominé les passions de la chair. 

II a dit en outre : Ne discute pas avec celui qui conteste la vérité, et ne la cache pas à celui qui la 
demande; enseigne avec douceur la vérité à celui qui a de la difficulté à la comprendre, mais qui est 
disposé à la connaître. La nourriture de l'homme bien portant nuit au malade. La culture de l’élite 
des hommes ne convient pas au vulgaire, ni le rang des héros et des valeureux au commun des 
hommes et aux enfants. C'est alors que je me suis raffermi dans mon opinion et que le doute s'est 
effacé en moi ; et cela fut la raison de mon adhésion à la doctrine d’Isaac et de mon étude assidue de 
ses livres. 

Apprends - que Dieu te chérisse - que le meilleur don fait par Dieu à l'homme est une intelligence 
féconde ; car c'est par elle que nous Le connaissons, nous Le louons, nous L'adorons, nous 
distinguons le bien du mal, le beau du laid, le juste de l’injuste; que nous percevons les choses et 
nous les classons avec bon sens et discernement ; que nous acquérons les vertus qui sont louables 
aux yeux des hommes judicieux, et que nous fuyons les vices qui sont blâmables aux yeux des 
hommes raisonnables et religieux. Tout cela nous obtiendra la bonne renommée en ce monde et les 
jouissances des bienheureux au paradis. Dieu a doué ce Père saint d'une intelligence supérieure qui 
l’a élevé à la place d’honneur en ce monde, et en a fait un signal de salut pour les hommes de foi et 
une lumière éclatante parmi les Pères pieux. 

La lecture de ses livres et épîtres m’a fait apprécier l’étendue de son savoir en fait d’intelligence, de 
religion et de science. J'ai remarqué que la description qu'il a faite des attributs divins est digne de la 
grandeur de Dieu, de sa magnificence, de sa miséricorde envers ses serviteurs, de sa clémence qui 
pardonne après le châtiment, de sa libéralité qui récompense les bienfaisants au-dessus de leur 
mérite, de sa justice qui s'étend aux bons et aux méchants et de sa générosité qui redouble la 
rétribution des pratiquants. Pour se vouer aux œuvres de piété, notre saint Père a quitté ce monde 
dont il a découvert les vanités et l'instabilité à l’égard des hommes qui l'abandonnent brusquement, 
et cela afin d’obtenir la bonne récompense et le bonheur parfait dans l’autre monde aux côtés des 
bienheureux. Il a prêché, avec insistance, l’amour de la miséricorde, qui est le fondement de 
l’adoration, et l’humilité, qui est le rempart des vertus; et il a ajouté que le principe de la miséricorde 
est la charité qui exhorte au bien et réprouve le mal et dont le Christ - que son nom soit béni - a 
parlé dans l'Evangile, en l'inculquant en ces termes : " Aimez vos ennemis et priez pour ceux qui 
vous maltraitent ; pardonnez à ceux qui vous ont opprimés ; ne rendez pas le mal pour le mal, mais 


3 Omr al-Anbâr, grand monastère du diocèse nestorien du Piroz Shabur en Perse 



combattez le mal par le bien. Faites en secret vos aumônes ; donnez à celui qui vous demande; 
faites du bien à ceux qui vous haïssent, n'ôtezpas l’espoir à celui qui espère en vous " 4 . Dieu exalte 
les humbles et rabaisse les orgueilleux; amassez vos trésors pour le ciel. Là où se trouve votre 
trésor, se trouve votre cœur 5 ; heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde ; heureux 
ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu 6 . Paul l’Apôtre - salut à sa mémoire - a parlé avec le 
plus grand éloge de la charité, qui est l’une des trois vertus théologales: la foi, l’espérance et la 
charité, et a préféré la charité à la foi et à l’espérance 7 . Il a dit : " Quand je livrerais dans l'adoration 
mon corps aux flammes, si je n'ai pas la charité, tout cela ne me sert de rien 5 ." 

Mar Isaac a dit : L'homme qui dans l’adoration s'attache à ses paupières sans avoir au cœur ni 
miséricorde ni charité, ressemble à un arbre de belle apparence mais qui ne porte pas de fruits. 
Ayant reconnu que les préceptes de ce Saint sont conformes à ceux du Christ et de ses Apôtres, j'ai 
adhéré à sa doctrine. 

Quant à la lecture des livres de Mar Isaac, elle ne peut profiter qu'à celui qui a approfondi l’étude 
des Livres Saints, et dont l’âme a pénétré à fond les questions intellectuelles et s'est détachée des 
passions pernicieuses de ce monde. Cette lecture porte l'homme à se vouer à Dieu en lui consacrant 
son corps, ses sens, ses paroles et ses actions, et fait de lui un ange sous forme humaine, ainsi que le 
dit Mar Isaac : L'homme accompli ne peut atteindre le plus haut degré de perfection, s'il ne se rend 
égal aux choses inanimées, qui n’ont ni ouïe, ni vue, et qui ne ressentent ni plaisir, ni douleur. C'est 
ainsi que l’homme devient terrestre par son corps et céleste par son âme. 

Mar Isaac a dit la vérité, car l'homme du monde est noyé dans la mer de la corruption et n’écoute 
pas les bons conseils, ni ne se réforme par la réprimande, ni ne craint la menace d’un châtiment 
imminent, ni ne s'amende par la lecture des Livres Saints ; c'est donc avec raison, que l’on a interdit 
aux jeunes gens de lire les livres de Mar Isaac et d’en pénétrer les secrets, car la sagesse n’est 
appréciée que par les sages. 

Dieu a, en effet, disposé dans sa suprême sagesse, que les hommes aient les uns plus de mérites que 
les autres; Il les a asservis les uns aux autres et a prédestiné pour chacun d’eux, selon sa classe et 
son rang, un rôle déterminé qu’il est appelé à remplir et auquel il doit s'arrêter. Si les hommes 
avaient tous la même vocation et suivaient le même chemin, il n'y aurait dans les choses humaines 
ni ordre, ni harmonie. Les hommes donc, pour se conformer à cette disposition de la Providence, ne 
doivent chercher à s'instruire que dans la mesure de leur force de perception et d’intelligence. 

C'est dans cet ordre d’idées que Pythagore défendait à ses élèves débutants de parler de science, et il 
leur imposait le devoir de se borner à écouter pendant cinq ans. A l'expiration de ce délai, il les 
examinait et permettait à ceux qui avaient réussi et étaient capables d’apprendre, de s'occuper de la 
science, et interdisait à ceux qui avaient échoué, par manque d’intelligence et de discernement, 
d’avoir des relations avec leurs condisciples. 

Je parlerai dans cette Épître de ces questions et de leurs réponses, avec autant de concision que 
possible; et je les ferai suivre des sentences que j'ai extraites des œuvres de ce Saint et que j’ai 
résumées avec précision et justesse de mots, sous formes de maximes pleines de saveur et 
d’éloquence : 

Question I : Dieu a-t-il créé Adam pour la vie ou pour la mort ? 

Réponse : L'opinion de certains savants est que Dieu a créé Adam pour la vie et qu'il n’a mérité la 
mort que par sa désobéissance . 

L'opinion d’Isaac est qu’Adam a été créé pour la mort, et que sa désobéissance est le motif des 

4 Matthieu V : 39, 42, 44 ; VI : 3, 4 

5 Luc XIV : 11 ; Matthieu VI : 20, 21 

6 Matthieu V : 7, 8 

7 1 Cor. XIII : 13 

8 1 Cor. III : 13 



décrets de la Providence et de la volonté de Dieu envers lui et envers sa postérité. 


Question II : Est-il admissible ou non que Dieu soit porté à la colère par la désobéissance de sa 
créature ? 

Réponse : L'opinion de certains savants est que la désobéissance met Dieu en colère et que la 
pénitence Le satisfait. 

L'opinion d’Isaac est que les actions de la créature ne causent aucun changement en Dieu, ni aucun 
contentement ou mécontentement, et que pareilles expressions n’ont qu'un sens métaphorique. Nous 
attribuons à Dieu, par exemple, les sens de la vue et de l’ouïe métaphoriquement suivant notre 
compréhension des choses. Les châtiments de Dieu ressemblent à ceux d'un père qui punit ses 
enfants pour les corriger et non pas pour se venger d'eux. 

Question III : Est-il juste que le châtiment de Dieu pour un péché passager soit étemel ? 

Réponse : L'opinion de certains savants est que le châtiment est juste sans contredit. 

L'opinion d’Isaac est que Dieu est miséricordieux et que sa clémence immuable est au-dessus d'un 
pareil châtiment 

Question IV : La miséricorde de Dieu embrasse-t-elle les justes et les méchants dans l'autre vie ? 
Réponse : L'opinion de certains savants est que la miséricorde de Dieu embrasse les justes et non 
pas les méchants. 

L'opinion d’Isaac est que la miséricorde de Dieu embrassera dans l'autre monde tous les êtres 
humains, comme elle les embrasse dans ce monde, en les distinguant par leur rang. 

Question V : Les biens de ce monde sont-ils déterminés par les décrets de la Providence, ou obtenus 
par l'homme d'après ses actions, ses efforts et son mérite ? 

Réponse: L'opinion de certains savants est que les biens de ce monde sont obtenus suivant les 
efforts et le mérite 

L'opinion d’Isaac est que les biens de ce monde ne sont pas conférés par la Providence au savant et à 
l’ignorant, au juste et au méchant selon leurs mérites, leurs actions et leur intelligence. 

Question VI : Les âmes séparées de leurs corps seront-elles privées des connaissances acquises dans 
ce monde, ou continueront-elles à jouir de la même vie et de la même connaissance ? 

Réponse : L'opinion de certains savants est que les âmes ne peuvent rien apprendre que par le corps. 
L'opinion d’Isaac est que l’âme, en elle-même, ne se sépare ni de la vie, ni de la science. 

C'est l'opinion des philosophes grecs. 

Quant aux maximes que j’ai extraites des œuvres d’Isaac, je les ai puisées à la source de ses 
meilleurs écrits et en ai fait le sujet de ce traité. 

Mar Isaac a dit : 

1. La volonté de Dieu est la cause de tout mouvement au ciel et sur la terre ; elle est de temps 
immémorial, et est immuable. Il prévoit avant de créer et sa prévoyance n’est pas susceptible de 
modification ou de changement. La création du monde et les actions des hommes ont fait l’objet de 
sa prescience et de sa providence. Celui qui n’admet pas ces principes doit être d’opinion que la 
volonté de Dieu intervient à chaque instant, change ou se modifie. Cette opinion est indigne de la 
Divinité, dont l'immutabilité est l'un des attributs essentiels de sa perfection. 

2. Les secrets divins ne sont dévoilés qu'aux justes, car ceux qui ont mal aux yeux ne voient pas le 
soleil. 

3. Représente-toi l’image de la mort, et elle te dégoûtera des appâts et des plaisirs du monde, elle 
amoindrira à tes yeux les biens de la terre, elle éteindra dans ton cœur le feu de la cupidité et te 



détachera de l’amour de ce monde trompeur et de ses promesses fallacieuses. 


4. Toutes les choses ont été créées pour annoncer la gloire de Dieu et chanter sa louange ; l'être doué 
de raison a été créé pour connaître Dieu, et celui qui en est privé, pour le faire connaître. 

5. Pense souvent au moment où tu quitteras ce monde, et il te sera facile de te séparer des vivants. 

6. Mieux vaut partager le chagrin des bons que la joie des méchants. 

7. Reconnais le bien et fais-le, car le bien qui ne périt ni change, est celui qui n’est pas inspiré par le 
désir de la gratitude, et qui n’est pas suivi par l’ennui ni par la jalousie, tel que le bien que Dieu fait à 
toutes ses créatures, non pour s'attirer leur gratitude, mais pour les combler des bienfaits de sa 
miséricorde et de sa clémence, car autrement, il aurait récompensé le méchant dans la mesure de sa 
méchanceté, et le bon dans la mesure de sa bonté ; or la miséricorde de Dieu embrasse tous les 
hommes de la même manière. 

8. La bonté de Dieu envers ses créatures n'est pas limitée par le temps, mais elle durera pendant 
toute l’éternité, car elle est, par son essence, inaltérable et infinie ; celle des hommes, au contraire, 
dépérit avec le temps et finit avec la fin de leurs actions. 

9. Ne fixe pas trop tes yeux sur les choses pour éloigner de ton cœur les mauvaises pensées, car les 
yeux sont, par rapport au cœur, comme les vagues de la mer qui peuvent le ballotter, se jouer de lui 
et même le noyer. 

10. La philosophie est la sagesse divine, et sa perfection est le dévouement entier à Dieu par la 
pensée, par la parole et par l'action. Il entend par la sagesse divine celle que Dieu donne à son 
serviteur pour lui permettre de distinguer le bien du mal. 

11. La confiance en Dieu ranime l’amour envers Lui. 

12. Parle peu, mange peu et prolonge tes veilles pour réfléchir et méditer. 

13. Garde-toi d’accroître ta fortune pour ne pas accroître tes soucis. 

14. Le corps vit par l’âme et l’âme, par la foi. 

15. La philosophie consiste à remplir ses devoirs envers Dieu, envers son prochain et envers soi- 
même. Il entend par devoirs envers Dieu : l'obéissance ; envers le prochain : le pardon et la 
miséricorde ; et envers soi-même : l'humilité et la modération. 

16. L'homme sage et humble supporte l’injustice et se résigne aux décrets de la Providence, qui 
dispose de tout l’univers. 

17. Celui qui ne sait garder son secret et réformer son âme, est incapable de corriger ses sens et ses 
actions. 

18. Le sage conforme ses actions à ses paroles. 

19. Toute connaissance qui s'écarte de la crainte de Dieu est un malheur digne de commisération. 

20. La perfection de la vie consiste à mourir d'une mort volontaire. 



21. L'humilité naît de la connaissance de Dieu et de soi-même. 


22. La Providence conduit toutes choses ; elle prête son assistance au bon et abandonne le méchant 
à ses passions. 

23. Si tu es incapable de faire le bien, abstiens-toi de faire le mal. 

24. Garde ton cœur et ta langue et tu seras heureux. 

25. Dieu corrige son serviteur en l’éprouvant, pour qu’il Lui rende grâces dans son malheur, 
s’humilie devant Lui, L'appelle à son secours et Lui renouvelle ses actions de grâces pour 
l'assistance prêtée ; car aux jours de bonheur et de santé, l'homme abuse de la bonté divine, s'infatue 
de soi-même et oublie Dieu et ses bienfaits. 

26. Ne te fie pas à ton intelligence, et ne vante pas ton discernement, car tous les êtres n’ont pas une 
seule destinée, mais chacun a une destinée propre, qui n'est pas celle apparente et qui n’est connue 
que de Dieu seul, Lui qui a créé et qui conduit toutes choses. 

27. La philosophie consiste dans la crainte de Dieu, qui est la source de toutes les vertus et la cause 
de l’éloignement de tous les vices. 

28. Ce que tu garderas pour Dieu, Dieu le gardera pour ton salut. 

29. La crainte de Dieu conduit au chemin du salut. 

30. Le commencement de l’adoration est la réflexion et la méditation. 

31. L'homme qui craint Dieu n’a pas besoin d’aide. 

32. Rien n’est plus efficace que le jeûne pour corriger l’âme et le corps. 

33. C'est une perte de temps que de s'occuper des choses inutiles, car cette occupation attiédit dans 
l'homme les bonnes pensées et l’éloigne des choses divines. 

34. La connaissance de Dieu fait naître en l'homme la tranquillité de l’âme et une foi ferme. 

35. Le commencement de la sagesse est la modération en toutes choses. 

36. Toute chose a une fin 9 ; vouloir détourner les choses de leur fin c'est vouloir l’absurde. 

37. Garde-toi de dévoiler ce que l’on veut cacher. 

38. La parfaite vertu consiste à supporter le mal pour l’amour de Dieu. 

39. Le sage qui craint Dieu est, comme Dieu, méconnu des hommes. 

40. Le commencement de l’adoration consiste à supporter la solitude avec patience. 

4L La bonne conduite est la clef de la miséricorde. 

42. L'insensé est volage et trébuche souvent ; l’envieux pèche beaucoup et souffre beaucoup. 

9 "Une fin", c'est à dire un but, une finalité. 



43. Rien n’est plus agréable au cœur qu'une parole qui énonce la vérité. 

44. La paix du cœur cause le repos du corps. 

45. Celui qui fait du bien à son âme et cache aux autres ses vertus, Dieu reconnaît son mérite et fait 
naître, dans les cœurs, son amour. 

46. Le vertueux se contente de sa vertu et ne brigue pas les louanges. Le sage est celui qui recherche 
la sagesse pour elle-même et non pour être loué. Le savant aime la science pour en profiter et non 
pour s'enorgueillir. 

47. Tous les hommes sont de la même substance, mais ils se surpassent par la vertu et le bienfait 10 . 

48. La prière inspire l’humilité et la soumission, et le jeûne purifie le corps et lie la langue. 

49. Comme la lumière du jour inspire la sûreté et le repos, et les ténèbres de la nuit, la peur et 
l’inquiétude, ainsi l’homme qui marche dans la voie de Dieu est sauvé par la lumière de la foi, et 
celui qui suit le chemin de la chair se noie dans la mer du péché et de la désobéissance. 

50 Garde-toi de répondre à l’appel de Dieu par la désobéissance, hâte-toi de te repentir avant 
l’approche du châtiment. 

51. Garde-toi de répondre à la grâce de Dieu par la transgression de sa loi, car le châtiment est 
proche, et se tient au seuil de ta maison. 

52. Dieu exalte l’homme qui L’adore en secret. 

53. La meilleure occupation de l’âme est la méditation, et la meilleure chose pour le corps est le 
jeûne et le silence. 

54. Celui qui éprouve des consolations dans la prière jouit de l’assistance divine. 

55. L’âme ne s'enrichit qu'en négligeant les choses corporelles. 

56. Eloigne-toi de tout le monde par le corps, et associe-toi à tout le monde par le cœur. 

57. Tous les événements agréables ou pénibles qui se succèdent dans le monde pour des raisons 
célestes ou terrestres, sont coordonnés par la disposition de la Providence à qui grâces, en tout cas, 
soient rendues. 

58. Celui qui a une parfaite connaissance de Dieu ne s'occupe pas des choses de ce monde. 

59. Toutes les pratiques religieuses sont difficiles et fatigantes. 

60. L'insatiabilité des passions ne peut être combattue que par un long effort. 

61. Celui qui se préoccupe du lendemain, hâte le chagrin pour deux raisons : parce qu’il ne peut se 
suffire à lui-même, ni s'attendre à ce qu'un autre lui suffise. 

62. Dieu suffit à celui qui l'aime, qui sait comment Le prier, Lui rendre grâces et sanctifier son nom. 


10 "ils se surpassent par la vertu et le bienfait" : ce qui les différencie, c'est la pratique des vertus et de la bienveillance. 



63. Les offrandes ne sont acceptées qu'à la condition quelles soient offertes à Dieu avec la bonne 
intention de croire en Lui et de Lui rendre grâces. 

64. La mort est préférable à une vie sans succès. 

65. L'homme qui ne se connaît pas est un homme perdu. 

66. Cherche à t’instruire sans parler d'une façon indigne de Dieu, pour qui nous aimons la vie sans 
craindre la mort. 

67. Il n'y a sur terre de place plus digne de Dieu qu'une âme pure. 

68. Comme Dieu nous a faits, ainsi nous devons être. 

69. Ne parle de Dieu que comme si tu étais en sa présence. 

70. La prière rapproche l’âme de Dieu. 

71. La crainte de Dieu préserve l'homme, et le raffermit dans la foi contre le Tentateur. 

72. La tyrannie des mauvaises pensées naît du repos et de la mollesse. 

73. Les vertus intellectuelles ne se perfectionnent que par la mortification de la chair. 

74. La foi de l'homme suit sa connaissance. 

75. Celui qui obéit à sa passion obéit à son ennemi. 

76. L'hypocrisie est la cause de tous les maux. 

77. L'un des secrets de la correction est le redressement du sage par l'insensé et de l’homme 
raisonnable par les choses inanimées. Il entend dire par les choses inanimées les êtres privés de 
raison tel, par exemple, que le temple de Jérusalem qui a été détruit sans qu'on puisse lui imputer la 
responsabilité de cette destruction. Quant au redressement du sage par l’insensé, cela arrive à tout 
moment, ainsi que le dit le proverbe : La correction de l'insensé est un avertissement pour le sage. 

78. L'humiliation de l’âme la préserve des mauvaises pensées, et celle du corps le préserve des 
péchés impurs. 

79. Celui qui sent son cœur s’enflammer comme le feu et ses larmes couler de ses yeux, doit savoir 
que son âme communique avec les anges pour rendre grâces à Dieu et sanctifier son nom, et qu'il 
est digne du bonheur étemel dont il jouira bientôt. 

80. Cinq classes de personnes sont dominées par la crainte et par la peur : l’intendant, dans sa 
charge, craint le déficit ; le faible, dans ses actions, craint l’erreur ; le riche craint la pauvreté ; 
l'insensé craint la mort et le sage craint Dieu. 

81. Dieu est au-dessus de la colère, car la colère est le propre des hommes, dont les désirs sont 
contrariés par les événements. 


82. L'homme bienfaisant est, comme Dieu, celui que préfère le monde 



83. Le péché, comme un tyran, asservit ses courtisans et tue ses favoris. 

84. L'offrande acceptable de Dieu consiste à Lui rendre grâces et louange avec l’innocence du cœur, 
la pureté de la langue et selon l’inspiration qui dicte aux hommes les paroles dignes de sa suprême 
puissance. 

85. Sauve-toi par ton âme et non par ton corps. Il entend dire 11 : " tâche de sauver ton âme avant ton 
corps". 

86. Le commencement de la perdition est le peu de foi. 

87. L'homme qui voyage en mer, perd la sagesse. Il entend dire que l’homme dans ce monde est 
exposé au danger de se noyer dans la mer de ses plaisirs, sans que sa sagesse vienne à son secours. 

88. L'âme qui s'éloigne des choses corporelles, est prête à s'occuper des choses spirituelles. 

89. Celui qui veut vivre en paix doit aimer la solitude et garder le silence. 

90. Celui qui désire renoncer au monde doit s'habituer à la pensée de la mort. 

91. L'homme qui veut apaiser ses appétits doit diminuer sa nourriture. 

92. Celui qui désire s'associer au démon n’a qu'à recourir à l’orgueil et à l’envie. 

93. L'exercice le plus difficile est la lutte contre les habitudes et la résignation dans les malheurs. 

94. La recherche de la vérité demande la tranquillité de l'âme, la pureté du cœur et la netteté de 
l’esprit. 

95. Pour combattre les mauvaises pensées, il faut recourir à la prière. 

96. Celui qui adore Dieu avec une âme pure dissipe en lui les ténèbres des choses humaines par la 
lumière divine, pour voir la grandeur du Créateur dans ses œuvres, dans sa miséricorde et dans ses 
bienfaits. 

97. Celui qui s'attache au Créateur se détache des créatures. 

98. La sagesse parfaite consiste à supporter tous les malheurs pour l’amour de Dieu. 

99. La parfaite connaissance de Dieu conduit à la foi par l'assistance divine. 

100. Les événements humains se succèdent selon les dispositions de la Providence, qui ont précédé 
la création du monde. 

101. Il n'y a rien au ciel ni sur la terre qui n'ait fait l’objet de la prescience et de la volonté de Dieu, 
car toute chose a une destination fixée par Dieu et inconnue des hommes. 

102. Blâmer l'orgueilleux c'est aiguiser sa mauvaise langue. 


Il "Il entend dire" : glose d'Ibn as-Salt pour expliciter le sens de la parole de St Isaac. Ici et en plusieurs autres 
occasions. 



103. Garde ton âme avec soin et n’éprouve pas les autres de peur, d'être éprouvé toi-même. 

104. Le vieux se perd par sa confiance et le jeune se sauve par sa timidité. 

105. Fuis les hommes et tu vivras. 

106. Sauve-toi du monde et tu seras sauvé. 

107. La solitude est le remède contre le péché. 

108. La gounnandise cause la mort, fuis-la et tu seras sauvé. 

109. Celui qui s’humilie s'élève. 

110. Ce qui nous rapproche le plus de Dieu, c'est la prière accompagnée de componction et 
d'humilité. 

111. Évite toute action contraire à la volonté de Dieu. 

112. Les anges se réjouissent avec l'homme vertueux, ils intercèdent pour lui et l'aident à faire le 
bien. 

113. Ne fatigue pas ton âme et ton corps dans la recherche de ce qui est nécessaire pour le soutien 
de ta vie, car les moyens de vivre ont été prédestinés pour toi dès le moment de ta naissance ; mais 
fatigue-toi dans la recherche de ce qui te promet la gloire et le bonheur éternels. 

114. Demande l’aide et l'assistance de Dieu, et si, par son appui, tu réussis dans ton œuvre, ne te 
vante pas. Représente-toi la peur et la crainte pour que tu puisses te préoccuper de ton âme, avant de 
te préoccuper de celle d'autrui. 

115. Celui qui est incapable de préserver son âme et de la réformer, comment peut-il se soucier des 
autres ? 

116. Par la vue de l'œil nous voyons le soleil, et par celle du cœur nous voyons Dieu. 

117. Avec la crainte de Dieu n'aie aucune crainte, car la crainte de Dieu te sauve de toute crainte. 

118. La mort pour l’amour de la justice te procurera la vie éternelle. 

119. Si ta prière tarde à être exaucée, ne désespère pas, car Dieu connaît mieux que toi ce qui te 
profite le plus. 

120. Sollicite Dieu suivant le mérite de tes actions, pour que tu puisses à chaque moment 
reconnaître sa générosité à ton égard. 

121. La foi ferme chasse de l’âme le souci des choses de ce monde et la console dans les malheurs. 

122. Ne te préoccupe pas de ce qu'on veut te cacher. 

123. Ne demande pas ce qui est au-dessus de tes forces. 

124. Dispose avec sagesse de ce qui est en ton pouvoir. 



125. Que la paix dont tu jouis sans mérite ne te séduise pas. 

126. Celui qui se connaît se contente de son sort. 

127. Patience porte bonheur. 



DEUXIÈME ÉPITRE 


Je commence cette Epître en rendant à Dieu la louange et l’action de grâces qui sont dues à sa 
grandeur et à sa puissance, l'Être suprême qui a créé le ciel et son immensité, la terre et son étendue, 
le feu et sa force, le vent et son impétuosité, l’eau et son abondance ; qui a assemblé les opposés et 
réuni les contraires pour en faire un tout harmonieux, qui se forme et s'accomplit sans aide ni guide, 
qui conduit toutes les choses par sa providence et les conserve par sa puissance, le Dieu des 
premiers et des derniers ; il n'y a de dieu que Dieu, que son nom soit béni et sa gloire proclamée. 

Louange soit encore rendue à Dieu qui a prouvé sa divinité et son unité par la création de l’univers, 
et qui a doué l'homme d’une intelligence capable de Le connaître et de L'adorer et prête à demander 
son appui et à se confier à Lui, louange que nous Lui devons et qui nous obtiendra le surcroît de ses 
grâces et de ses bienfaits, J'avais - que Dieu te chérisse - extrait des œuvres de Mar Isaac des 
maximes sur la sagesse et sur la morale, qui m’ont aidé à compiler ma première épître. J'ai ensuite 
extrait de ses œuvres sur l'ascétisme et le cénobitisme des sentences que j'ai choisies et que j’ai 
traduites de la langue syriaque, suivant ma méthode qui consiste à m’exprimer avec des mots choisis 
et dans un style correct. J'ai fait tout mon possible pour compiler cette épître avec la concision et la 
précision que je t'avais promises. 

Quant à l'ascétisme, au cénobitisme, à la correction et à l’exhortation, je ne connais rien de plus 
éloquent, de plus instructif et de plus édifiant que la parole du Christ : "Soyez prudents comme les 
serpents et simples comme les colombes" 11 . Il entend dire que nous devons être prudents comme le 
serpent qui préserve sa tête en sacrifiant son corps, et simples comme la colombe qui continue à 
pondre, malgré la perte de ses petits. L'exemple du serpent nous stimule à garder notre religion, 
même au détriment de notre corps, et celui de la colombe, à faire du bien à notre prochain, malgré le 
tort qu'il nous cause. Je ne connais, non plus, aucune vertu qui ne soit prêchée par ces deux 
exemples, car l'adoration, la soumission et toutes les bonnes actions sont commandées par la 
religion ; et le pardon, l’indulgence, la bienfaisance et les autres vertus semblables sont ordonnées 
par la religion et par la miséricorde, qui est le principe de l’adoration et le pilier de la vie 
monastique. Le Christ - qu'il soit adoré et loué - nous a dit en outre : "N'ayez de souci du 
lendemain, le lendemain aura souci de lui-même. A chaque jour suffit sa peine" 11 . Cet enseignement 
est, sur ma foi, sublime, en ce qu'il nous commande la correction des mœurs, la patience dans les 
malheurs et la fermeté dans la foi ; et si l’homme d'un jugement sain et d’un esprit pénétrant 
considère ce qu'il contient de sagesse et d’exhortation à mépriser les choses de ce monde, il sera 
agréé de Dieu, procurera à son âme la tranquillité, se soumettra avec résignation aux décrets de la 
Providence et Lui demandera son appui en toutes choses. Ces vertus suffisent à l'homme sage et à la 
perfection du moine vertueux. 

J'ai résumé, dans cette Épître, les sentences les plus édifiantes que j’ai empruntées à notre saint Mar 
Isaac, et qui ne pourront toucher que les cœurs des hommes instruits dans les Livres Saints et 
adonnés aux choses spirituelles. 

Que Dieu me guide et m’accorde son assistance. 

Mar Isaac a dit : 

128. Le commencement de la vie éternelle c'est le jugement sain, l'âme pure et l’amour de la vérité; 
l'homme qui aspire à y parvenir, doit avoir une idée parfaite des vanités de ce monde et se détacher 
de ses plaisirs et de ses voluptés. 

129. Il n'y a rien de plus efficace pour purifier le cœur et éteindre en lui la flamme des passions, que 


12 Matthieu X ; 16 

13 Matthieu VI : 34 



la mortification des sens qui sont la cause la plus puissante des désirs pervers; et il n'y a que l’amour 
de la solitude et le mépris des choses du monde qui puissent nous faire atteindre cet état de 
perfection. 

130. L'homme qui aime l’argent est toujours exposé aux appâts de ce monde, car l’argent ne profite 
que dans les affaires du monde, et le moine qui court après la richesse le fait, soit pour arriver par 
elle aux hautes dignités et pour jouir de l'aisance et du bien-être de cette vie, ce que font les 
hommes du monde, et en cela il ne diffère d’eux que par le nom et par l’habit ; soit pour pourvoir à 
sa nourriture, de peur d’en être dépourvu, et en cela il est plus malheureux que beaucoup de gens du 
monde qui ont plus de confiance en Dieu que lui. Or l’Apôtre Saint Paul dit : " C'est la racine de 
tous les maux que l'amour de l'argent ” 14 . 

131. L'amour de l'argent noie l'homme dans la mer de la perdition, et fait naître en lui l’amour de la 
gloire, de l’orgueil et de tous les plaisirs répréhensibles. 

132. La gounnandise et l'amour de l’argent sont la racine de tous les péchés et de tous les malheurs. 

133. Si la possession de la richesse ne pousse pas l’homme à une mauvaise action, elle fait naître 
dans son âme une pensée perverse. 

134. Le moine prévoyant qui prend ses précautions est plus agréable à Dieu que le moine qui se 
fatigue par un travail dur. 

135. L'homme au cœur pur et à l’esprit sain est plus agréé de Dieu que celui qui fatigue son corps et 
son âme dans l’adoration, car tous les péchés naissent du cœur et se commettent par l'action, ainsi 
que l'a dit le Christ - qu’il soit adoré - : "Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu” 15 . 

136 Garde-toi des regards de convoitise, car une petite étincelle peut causer un grand incendie. 

137. Ne méprise pas le peu que tu possèdes, car il peut, s'il te reste, croître, produire des épis et te 
nourrir. 

138. Comme le chanteur des cantiques n'apaise pas sa faim par son chant quelle qu'en soit la 
mélodie, ainsi le moine qui n'a pas fait de bonnes actions ne profite ni de son jeûne ni de son habit. 

139. Celui qui réprimande son prochain avec violence, Dieu le réprimandera pour son péché et 
hâtera sa honte ; et celui qui cache les secrets de son prochain, Dieu cachera ses péchés. 

140. L'homme qui se vante de sa science et de ses actions perdra l'assistance divine. 

141. Celui qui aide l’opprimé par une parole, Dieu l’aidera par son appui et sa puissance. 

142. Garde-toi de la paresse, car elle fait naître l'insouciance, l’ardeur des passions et les mauvaises 
pensées. 

143. Celui qui néglige la prière perdra toute énergie dans ses affaires, et la prière parfaite est celle 
qui est faite attentivement et sans distraction. 

144. Le principe de toutes les vertus parfaites c’est l'intention pure et sincère. 


14 I Timothée VI: 10 

15 Matthieu V. 8 



145. Le fondement de la vie monastique est la foi ferme, la confiance en Dieu, la prière assidue, le 
chant des Psaumes pour mettre en fuite le Malin, le jeûne et l'application, aux moments libres, à la 
lecture des Livres Saints, de manière à faire passer le temps sans s'en apercevoir. 

146. La prière est le meilleur rempart contre les assauts et les ruses de Satan. 

147. Si l'homme parvenait à connaître les dispositions de la Providence envers les créatures, il 
atteindrait la sagesse suprême et sa science serait égale à celle de Dieu ; mais cela n’est-il pas 
absurde ? Il arrive souvent que l'homme d’un esprit pénétrant et d'un talent supérieur réussit à 
découvrir un secret dans le maniement de ses affaires et qu’il ne se permet pas de révéler ce secret 
aux hommes intelligents, et pourtant il est, comme eux, une créature. Notre saint Père a écrit à ce 
sujet un chapitre des plus instructifs. Les philosophes grecs et les hommes savants en matière de 
religion et de science, qui sont venus après eux,ont reconnu, en effet, que Dieu - qu'il soit glorifié - 
a accordé à plusieurs de ses créatures des dons particuliers, ainsi que l'a dit l’Apôtre Saint Paul : 
"Chacun reçoit de Dieu son don particulier " 16 , et ils ont admis, à l’unanimité, que ces dons ont été 
accordés à ces créatures, selon les desseins et les dispositions de la Providence et non en 
récompense des bonnes actions qu'elles auraient faites. La Providence a agi de cette manière dans 
toutes ses œuvres, en disposant que les hommes aient différentes figures et différentes conditions. 
C'est ainsi que l'homme à qui Dieu a accordé une longue vie et de la richesse, n’a pas mérité ces 
faveurs par sa bonne conduite et par son obéissance, car il y a parmi les méchants des hommes qui 
ont une longue vie et jouissent de la richesse. De même, l'homme qui a une courte vie et est privé de 
richesse n’a pas mérité ces disgrâces par sa mauvaise conduite et par sa désobéissance, car il y a 
parmi les bons des hommes qui ont une courte vie et sont plongés dans la misère. Ce n'est donc pas 
par leurs bonnes ou mauvaises actions que les hommes méritent ces faveurs ou ces disgrâces ; et 
c'est par la considération de ces faits que les hommes savants et vertueux sont arrivés à la 
conclusion que les dispositions de la Providence envers les créatures sont inconnues des hommes, 
que l'impuissance de la raison ne leur permet pas d’en pénétrer le secret et d’en connaître la sagesse, 
- ainsi que l'a dit ce Saint- et qu'ils doivent, en raison de cette impuissance, se soumettre à la volonté 
de Dieu, Lui rendre grâces et louange et se fier à Lui en toutes choses. 

148. C'est l’envie qui a fait tomber Satan de sa haute position et l'orgueil qui a rendu sa chute 
éternelle. 

149. La première créature qui a été tentée par l’orgueil, la vaine gloire et l’envie, a été Satan qui s'est 
enorgueilli et a désobéi, et celui qui veut lui appartenir n'a qu'à suivre sa voie, et celui qui désire 
renoncer à Satan doit déraciner ces vices de son cœur et prendre la voie des anges, en s'adonnant à 
l’obéissance et à l'humilité, car l’obéissance est le principe des vertus et l'humilité est la plus noble 
des dignités. 

150. Les âmes des justes reflètent les âmes des saints et les coeurs purs qui ne sont pas tachés des 
souillures de l'orgueil, de l’envie et des péchés de la chair. 

151. Ne lève pas la tête par orgueil et tu ne seras pas la proie des légions des esprits rebelles, et ne 
t'appuie pas sur toi-même pour ne pas reconnaître ton impuissance. 

152. L'homme ressemble à l'ange par la chasteté du corps et par la pureté de l’âme. 

153. L'orgueil conduit au péché et précède la perdition. 

154. L'élu de Dieu est servi de tout le monde. 


16 1 Cor. Vil : 7 



155. Dieu accorde à chacun des hommes les dons qui, selon sa prévoyance, peuvent lui être utiles et 
améliorer sa condition. 


156. L'homme est impuissant à s'opposer à la volonté de Dieu, et lutter contre Lui c'est tenter 
l’impossible. 

157. L'homme qui habite au bord de la mer contemple de loin ses dangers et sa fureur, mais celui 
qui se trouve sur la mer ne pense qu'à éviter ses périls et ses vagues. Il entend dire que l’homme qui 
s'est éloigné du monde médite sur les horreurs du monde qu'il a quitté, tandis que l’homme qui vit 
dans le monde s'occupe des choses du monde sans s'inquiéter de ses maux. 

158. L'âme qui s'attache aux choses divines et se détache des choses humaines perçoit, par la vue 
intérieure, le droit chemin qui conduit au salut. 

159. L'homme qui se voue à Dieu jouit de la tranquillité dans ce monde et aspire au bonheur dans 
l'autre. 

160. La vie de ce monde n’est qu'un songe, et le bien et le mal n'y sont que des choses passagères, et 
les choses qui passent sont comme celles qui n’ont pas existé. 

161. Les plaisirs de ce monde conduisent à la perdition et ceux de la soumission, au salut. 

162. L'homme ne doit pas échanger l’impérissable contre le périssable, même dans le cas où cette 
vie ne serait que joie et plaisir. 

163. L'homme doit se détacher de ce monde pour le repos de son cœur et la sécurité de son âme, 
même dans le cas où il ne serait pas averti de ses vanités. 

164. L'homme qui désire le bonheur de cette vie et de la vie future doit être miséricordieux envers 
ceux qui le méritent pour mériter lui-même la miséricorde. 

165. Celui qui aime les honneurs de ce monde doit en supporter les soucis. 

166. L'homme qui aime à se rendre semblable à Dieu doit être miséricordieux envers son prochain 
et le secourir de tout son cœur et dans la mesure de ses moyens. 

167. Celui qui se contente de peu mérite beaucoup. 

168. Les grâces de Dieu ne cessent d’abonder dans l’âme de celui qui les reçoit avec reconnaissance 
et en fait bon usage. 

169. L'homme qui aime les vertus n’est pas celui qui les pratique, mais celui qui fait les efforts les 
plus pénibles pour pouvoir les pratiquer. 

170. Les larmes lavent les péchés et hâtent le pardon. 

171. Comme l'aveugle ne jouit pas de la lumière du soleil, ainsi le pécheur dont le cœur est détaché 
des choses divines ne jouit pas des joies de la grâce ni n’apprécie la grandeur des dons spirituels. 

172. Jette ton pain dans la rue pour pennettre au passant de satisfaire sa faim. 

173. Celui qui ne se fie pas à la Providence et n'est pas content de son sort augmente ses 



tribulations. 


174. L'homme qui ne fait pas cas d’un petit péché s’expose au danger d’en commettre un plus grand. 

175. Celui qui sème la miséricorde et l'humilité dans son cœur recueille le bonheur et la protection 
divine. 

176. Le commerçant habile subit les épreuves et les supporte avec résignation. 

177. La Providence de Dieu embrasse tous les hommes et spécialement ceux dont les vertus 
balancent les vices et qui s’humilient devant Lui. 

178 La suprême sagesse c'est l’œuvre parfaite. 

179. Dieu a assujetti ton corps aux infirmités et au besoin de la nourriture pour la conservation de ta 
vie, afin que tu puisses Lui en être reconnaissant, Lui rendre grâces aux jours de bonheur et Lui 
demander son assistance et sa protection aux jours de malheur, et ta soumission à la volonté de Dieu 
dans les deux cas te maintiendra dans le bonheur ou éloignera de toi le malheur ; et s'il ne fa pas 
accordé une solide complexion et une santé parfaite, c'est pour que tu mettes ta confiance en Lui et 
aies besoin de son secours. 

180. Dieu pardonne au pécheur qui confesse son péché, s'en repent et a le fenne propos de ne pas y 
revenir. 

181. L'homme qui connaît son Créateur et observe ses commandements ne craint pas de L'appeler à 
son secours aux jours de ses tribulations, et Dieu répondra à son appel et lui viendra en aide. 

182. Le commerçant qui ne connaît pas la miséricorde de Dieu ni sa clémence perd sa confiance en 
Lui et tombe dans le désespoir aux jours de malheur. 

183. Console ton prochain dans ses afflictions et aide-le dans sa détresse, et s'il tombe dans l’erreur 
ou commet une faute, cherche à le justifier et à supporter sa honte . Tu accompliras ainsi les 
commandements de Dieu et gagneras le bonheur dans l’autre monde. 

184. L'homme a besoin de quatre choses : connaître Dieu, croire en Lui, Le craindre et agréer ses 
dispositions. 

185. La plaisanterie tourne souvent en mal. 

186. Celui qui désire être semblable aux anges et s'éloigner du monde doit fuir les plaisirs de la terre 
pour gagner ceux du ciel. 

187. L'homme dont le corps est rassasié des plaisirs charnels et le cœur plein de désirs impurs, se 
rapproche du châtiment et de la perdition. 

188. Le moine austère et timoré est celui qui est détaché des choses de ce monde et qui ne les aime 
pas de son cœur, ni ne les touche de ses mains, ni ne les regarde de ses yeux. 

189. L'invocation parfaite est : ' facilite-moi, ô mon Dieu, la soumission à ta volonté, éloigne-moi de 
ta désobéissance et fais de moi et de toutes les créatures ce qui est digne de ta divinité". 

190. Le bon prédicateur est celui qui prêche d’exemple en faisant le bien, en fuyant le mal et en 



méprisant les choses de ce monde. 


191. Toute vertu qui n'afflige pas le corps ni n'attriste l’âme ni ne mortifie les sens, est comme un 
avorton né avant terme et privé d’âme. 

192. Les offrandes faites avec larmes et soumission sont agréables à Dieu, et les prières de ceux qui 
les font sont exaucées de Dieu et leurs supplications agréées. 

193. La richesse et la sagesse engendrent l’orgueil et la jactance. 

194. L'homme aux larmes abondantes rend impuissant le Malin, car les anges qui les voient 
accourent à son aide et l’entourent en chantant la gloire de Dieu qui exauce sa prière, fortifie son 
cœur, tranquillise son âme et met en fuite Satan son ennemi. 

195. La prière agréée de Dieu est celle qui est faite avec la joie du cœur qui rend grâces à Dieu, et 
avec les larmes qui coulent spontanément des yeux pendant l’adoration. 

196. Celui qui ne revêt pas l’habit de l’humilité sera dévoré par le lion pervers de la jactance. 

197. L'homme qui est le plus digne de persévérer dans la vertu est celui qui s'attache à l’humilité et à 
la soumission. 

198. Celui qui voit ses affaires s’améliorer et ses gains augmenter est sûr de l’appui divin et du 
secours du Ciel. 

199. Celui qui commet le péché avec préméditation court à la perdition. 

200. Celui qui ne se contente pas du nécessaire hâte son châtiment. 

201. Garde-toi de te plaindre pendant tes épreuves, car le chemin qui conduit au royaume du ciel est 
difficile. 

202. Par la douceur de sa langue, par son humilité et soumission et par son mépris de l’orgueil et de 
la jactance, le moine doit être comme un miroir poli et une lumière étincelante qui éclaire les 
hommes dans les ténèbres de la nuit. 

203. Le principe de la vie monastique c’est d'avoir un corps pur, une âme pleine de miséricorde et 
d’humilité, et de se souvenir de la mort pendant le jour et la nuit. 

204. Dieu accorde ses grâces aux créatures selon leurs forces et leurs mérites, et les conduit par des 
chemins inconnus des hommes. 

205. L’adoration n'est pas parfaite si elle n’est pas accompagnée des larmes qui coulent 
spontanément et sans effort ; et quand l'homme atteint ce degré de perfection, il peut être sûr qu'il 
est sauvé de la mer de perdition. 

206. La plus difficile des vertus c’est de supporter la solitude avec patience et de se résigner aux 
dispositions de la Providence. 

207. Le moine qui s'occupe des événements de ce monde dépouille l'arbre de l’adoration de ses 
feuilles et de ses rameaux, s'expose aux périls de la mer et est près de faire naufrage hors de la voie 
du salut. 



208. La persévérance dans la prière et la supplication pendant les veilles de la nuit et dans 
l’isolement et la solitude rendent l'homme digne de pénétrer le secret des mystères. 

209. L'homme qui pendant la nuit chante continuellement la louange de Dieu ressemble aux anges. 

210. L'homme dont l’âme est purifiée des souillures du corps pénètre le secret des choses cachées 
soit par la révélation, soit par la vision ou par l’inspiration. 

211. Dieu accorde aux hommes qui se sont voués à Lui, ses dons précieux selon leur position, la 
pureté de leur cœur, la fenneté de leur foi et leur rapprochement de Lui ; la persévérance dans la 
prière et la pureté sont le fondement de ces vertus. 

212. Le moine doit progresser dans la voie de la perfection par degrés, à l’exemple de l’enfant par 
rapport à sa nourriture, car l'enfant commence à se nourrir par l’allaitement, et puis s'avance dans la 
vie progressivement, jusqu'à ce que ses dents deviennent capables de mâcher les aliments solides. 

213. Le moine qui mortifie son corps aspire à la mort et souhaite le tombeau, car l'homme qui vit 
dans la solitude est comme un prisonnier malheureux qui aspire à être délivré du poids de ses 
chaînes et de l’étroitesse de sa prison. 

214. Le moine, dans la solitude de sa cellule, est agité par les pensées, et ce n'est que par la prière 
que son cœur s'apaise et son âme se tranquillise. 

215. Celui qui ne se corrige pas se perd, et l’amour du père se mesure à la correction qu'il impose à 
son enfant. 

216. La crainte de Dieu est le commencement de toute sagesse et de toute vertu. 

217. Combien de lampes ont été éteintes par le souffle du vent ! (Il entend dire : "combien 
d’hommes pieux ont été corrompus par le souffle de l’orgueil ! ") 

218. Celui qui méprise le monde s'ouvre la porte de la miséricorde par la prière et par les larmes. 

219. Le moine véritable est celui qui n’est pas dominé par la gourmandise et qui ne pèche pas par le 
regard, ni par la pensée, ni par la langue, car les moines sont des hommes qui vivent sur la terre par 
le corps et au ciel par l’âme. 

220. Mépriser les choses de ce monde ce n'est pas porter l’habit religieux, mais c’est souffrir avec 
patience et se contenter de son sort ; et celui qui agrée les dispositions de la Providence et s'y 
soumet avec résignation, Dieu l’élèvera au rang des prophètes. 

221. Le mépris des choses du monde hâte la tranquillité de l’âme, l’amour de Dieu conduit au salut 
et la confiance en Dieu est le principe de la foi et de l’adoration ; et bien que l'homme qui vit dans la 
société ait du mérite, cependant l’adoration est dans l'isolement et la solitude. 

222. La crainte de Dieu existe dans les fidèles dès leur enfance et réjouit leur cœur. 

223. L'homme sage ne se départ pas de la droiture. 

224. Les pensées perverses empêchent l'homme de faire le bien. 



225. Qui simule la crainte de Dieu se couvre de honte. 


226. Garde-toi de l’hypocrisie, car elle conduit à l’opprobre et à l’avilissement. 

227. L'homme qui espère en Dieu raffermit sa foi et améliore sa conduite. 

228. L'homme de peu de foi ne connaît pas le bien et est méconnu de la sagesse. 

229. L'homme le plus raisonnable est celui qui connaît Dieu, Lui rend grâces et se soumet avec 
résignation aux décrets de sa Providence. 

230. L'homme le plus sage est celui qui domine ses passions, s'attache à la clémence et à l'humilité 
et fuit l’orgueil et la colère. 

231. La vertu la plus efficace est celle qui empêche les péchés, et les vices les plus odieux sont 
l’orgueil, l’envie, l’injustice et l'impudence. Que ta soumission à Dieu ne te fasse pas oublier les 
péchés que tu as commis, de peur que tu ne sois tenté par l’orgueil qui est l’ennemi des vertus. 

232. Celui qui se détache du monde ne craint pas les malheurs. 

233. La réflexion d'une heure vaut mieux que la veillée d’une nuit. 

234. Tâche de cacher ta personne pour échapper aux pièges qui te sont tendus. 

235. L'homme dont l’âme domine ses passions et qui possède une instruction qui corrige son 
ignorance et une richesse qui l’éloigne de la convoitise et le met à l'abri de la pauvreté, marche dans 
la voie des justes et partage le sort des élus. 

236. La patience naît de la reconnaissance et le contentement de la patience. 

237. Avoir honte de Dieu efface le péché. 

238. Le moine véritable est celui qui redoute le péché et ne le commet pas, qui reconnaît ses défauts 
et les corrige et dont la sincérité abhorre l'hypocrisie. 

239. L'homme qui commet des actions désagréables à Dieu doit avoir honte de Lui demander des 
choses agréables. 

240. Louer Dieu pour toutes choses est la meilleure des louanges. 

241. Qui se confie en Dieu ne craint ni les hommes ses ennemis, ni Satan. 

242. Le moine véritable est celui qui vit dans la solitude, se contente de peu et observe les 
commandements de Dieu. 

243. Fuis les hommes jusqu'à ce que tu trouves un homme sage et croyant, et tu ne peux découvrir 
un tel homme que si tu es toi-même sage et croyant. 

244. La sagesse sauve, la science guide, la vérité éclaire, les passions égarent, l’incrédulité fait 
perdre la grâce et la reconnaissance augmente les faveurs. 

245. Le savant qui s'égare ne profite pas de sa science et est réprouvé pour son égarement. 



246. Le moine véritable est celui qui chasse de son cœur les pensées qui peuvent exposer son âme à 
la perdition, et renonce volontairement aux choses de ce monde qu'il doit un jour quitter forcément. 

247. Il est dit, ô mon frère, que celui qui se rapproche du roi s'expose à l’inimitié des envieux et 
celui qui devient son favori augmente l’animosité de ses adversaires. L'homme donc qui a été 
préféré de Dieu et élevé à l’honneur de son culte doit se prémunir contre les ruses de l’ennemi, qui 
tâche de le faire tomber en disgrâce. Que Dieu nous préserve du Malin et nous délivre de la 
tentation par son appui et par sa grâce. 

248. Celui qui aime à se rapprocher du roi ne pense pas à faire le mal. 

249. Toute dignité a ses devoirs et ses jouissances, et celui qui veut en jouir doit en supporter les 
difficultés avec patience. Que Dieu nous accorde à tous la grâce de la soumission. 

250. La patience et la modération sont le principe de l’adoration. 

251. Les plaisirs de la vie consistent dans la santé et la modération. 

252. La tranquillité de l’âme est la meilleure des possessions. 

253. Le pardon est la couronne des actions nobles. 

254. Celui qui abhorre la convoitise ne se préoccupe pas des choses de ce monde, et celui qui se 
voue à Dieu ne pense qu'à Lui. 

255. Quand Dieu veut du bien à son serviteur, Il l’en rend digne et le lui facilite. Que Dieu nous 
compte tous parmi les hommes de bien qui sont heureux d’être ses élus. 

256. L'homme dont le cœur est détaché de ce monde, comment peut-il en supporter les souillures ? 

257. Les hommes et surtout ceux qui se sont voués à Dieu et ont obtenu sa grâce doivent avoir 
confiance en Lui, car II ne manque jamais à ses fidèles. 

258. Les élus qui sont prédestinés au bonheur avant leur naissance sont guidés par la Providence 
dans des chemins inconnus des hommes, et qui les sauvent de la perdition volontairement ou 
forcément 17 . 

259. Dieu sauve souvent un de ses serviteurs en l’éprouvant, et l’épreuve devient ainsi une grâce. 

260. La haine ferme la porte de la miséricorde dans le cœur de celui qui en est coupable, et cela 
jusqu'au moment de son repentir. 

261. L'homme qui aime l'argent n’a pas le temps d’aimer la vertu. 

262. L'œil sain ne pense pas au mal et le cœur pur ne conçoit pas de mauvaise pensée. 

263. Fais de ton cœur un temple consacré à Dieu et purifie-le des souillures, pour que tu puisses y 
faire tes offrandes. 


17 "volontrairement ou forcément" : volontairement on par contrainte. 



264. Ne cesse pas de rendre grâces et louange à Dieu pour les biens et les faveurs dont II t'a comblé. 

265. Chasse de ton cœur les pensées perverses pour y faire régner la crainte de Dieu et l’amour des 
vertus, qui sont la vie de l’âme, et tu seras soutenu par l'assistance divine. 

266. Ne vante pas tes vertus par la parole, mais prouve-les par l'action. 

267. Il n'y a rien de plus efficace pour dérouter le Malin que la prière et l'humilité, car par la prière 
nous nous rapprochons de Dieu et par l'humilité nous nous sauvons de l'orgueil. 

268. Ne t’applique pas à la vertu avec des efforts au-dessus de tes forces, pour ne pas t’en repentir, et 
demande l'assistance divine dans toutes tes actions. 

269. Garde-toi de la gourmandise pour ne pas être l’esclave de ton ventre, car la gourmandise est la 
cause de tous les maux. 

270. Purifie ton cœur des péchés et ton âme de l'hypocrisie, et Dieu exaucera ta prière et te 
protégera. 

271. Tout ce qui arrive au ciel et sur la terre s'accomplit suivant les décrets de la Providence. 

Accorde-nous, ô Seigneur notre Dieu, 
ton assistance pour raffermir 
notre foi et inspire-nous 
la patience et la 
modération 
dans ce 
monde. 


* 

* 



TROISIÈME ÉPITRE 


Grâces soient rendues à Dieu qui n’a pas d’égal et qui a créé toutes choses, Dieu que j’adore, en qui 
je crois et me confie, à qui je recours et dont la miséricorde est mon espoir. 

Je t'ai déjà adressé - que Dieu te rende heureux - deux Épîtres contenant les maximes que j’ai 
extraites des œuvres de Mar Isaac, et je t'envoie cette troisième Épître qui comprend d'autres 
maximes contenues dans ses livres, et que j’ai résumées avec la concision et la précision qui sont le 
propre de ma méthode. Les œuvres de ce saint Père et les sujets qu’il traite exigent que celui qui 
veut les comprendre ait étudié à fond les Livres de l'Église et pénétré les secrets de leurs vérités, 
pour arriver à connaître la source à laquelle il a puisé ses enseignements et ses préceptes, qu'il ait, 
en outre, consacré sa vie à Dieu, comme tu l'as fait - que Dieu t'aide - et qu'il soit parmi les 
prédestinés que Dieu a élus pour le bonheur parfait et a sauvés des épreuves de ce monde, pour 
qu’ils puissent comprendre ses enseignements et suivre ses préceptes ; car ce Saint a écrit ses épîtres 
et ses œuvres pour les moines les plus parfaits, en qui il a reconnu une âme pure, un esprit 
pénétrant, une compréhension facile et une parfaite adoration, et qui ont apprécié ses œuvres, connu 
la justesse de ses paroles, adhéré, à sa doctrine et suivi ses conseils. 

Ces moines ont ensuite décidé, à l’unanimité d’interdire la lecture de ses livres aux personnes 
incapables de les comprendre. Cette décision est raisonnable, car la manière de traiter l’élite des 
hommes ne convient pas au vulgaire, et les secrets de la science et de la religion ne doivent être 
dévoilés qu'à celui qui a un jugement sain, un attachement sincère à sa religion et une connaissance 
parfaite de ses préceptes et de ses commandements, parce que la doctrine de ce Saint est céleste. 

J'ai entretenu un jour Aboul-Abbâs Issa Ben Zeid Ben Abi Malik, homme connu pour ses 
sentiments religieux, son intelligence, sa bonté et son mérite - que Dieu le garde en paix -, et il m'a 
dit : Notre père le Métropolitain Yohanna Ben Barsi me rendit visite un jour et se mit à lire les livres 
de Mar Isaac jusqu'au coucher du soleil, sans en détourner la tête. Nous avons ensuite changé de 
place et je lui ai dit : Vous avez lu, ô mon père, les œuvres de Mar Isaac et la réfutation de sa 
doctrine par Daniel 18 ; laquelle des deux doctrines préférez-vous ? et il m’a répondu : Est-il possible 
qu'un homme comme vous me pose une telle question ? Mar Isaac parle la langue du ciel et Daniel 
celle de la terre. La doctrine d’Isaac ne convient qu'à l’élite des moines et aux hommes qui vivent 
dans la solitude de leurs cellules et qui s'adonnent à la prière. Quant à ceux qui sont noyés dans la 
mer des tribulations et des soucis, ils sont incapables de s'appliquer à la lecture de ses livres, de les 
comprendre et d’en suivre les enseignements ; à moins que Dieu n’ait prédestiné un de ses 
serviteurs, avant sa naissance, au bonheur éternel, en lui inspirant le désir de chercher le salut par 
l’étude de ses livres . 


Que Dieu nous accorde à tous la grâce de son obéissance, 
et nous délivre des pièges du Malin par sa miséricorde et par sa puissance. 

J'ai lu - que Dieu te rende heureux - dans un livre qui m’a été prêté par Aboul-Abbas Issa Ben Zeid 
Ben Abi Malik - que Dieu le garde en paix - une épître adressée par ce Père vertueux aux moines, 
et dont j’ai extrait, avec la plus grande concision, les maximes que voici : 

Mar Isaac a dit : 

272. L'homme dont l’âme a été purifiée de la tache du péché et le corps des souillures de ce monde, 
se familiarise avec la solitude, aime la retraite et voit avec plus de clarté ce qui le rend digne du 
bonheur, et celui qui s'adonne à la prière et cultive l’étude des Livres Saints combat dans son cœur 
les suggestions de la jalousie, et dans son corps les désirs de la chair, se raffermit dans sa croyance 


18 Daniel Bar Toubanita, évêque de Tahal dans le Beit-Garmai qui composa un ouvrage intitulé "Solution des 
Questions sur le cinquième volume des œuvres d'Isaac de Ninive". 



en Dieu et goûte la douceur de la vie, qui lui fait oublier la saveur des aliments ; et si, dans sa 
solitude, il se perfectionne dans les pratiques religieuses et dans la prière et la soumission, jusqu'à 
faire couler les larmes de ses yeux sans motif, en chantant les Psaumes et en glorifiant Dieu avec le 
contentement de son cœur et la satisfaction de son esprit, qu’il sache qu'il a obtenu l’appui et 
l'assistance de Dieu qui le mettent à l’abri de la haine de ses ennemis, le sauvent des égarements et 
des passions de ce monde et l’élèvent au rang des prophètes et des justes qui ont atteint le plus haut 
degré de la perfection et à qui ont été dévoilés les secrets de la science divine. 

273. Il a dit dans une autre épître : Cherche à purifier ton cœur et à déraciner l'arbre de la jalousie 
que ton ennemi a planté en toi et qui s'élève jusqu'aux nues du ciel ; et quand tu auras purifié ton 
cœur en déracinant cet arbre maudit, fenne-le de peur que le lion de l’orgueil n'y pénètre pour 
dévorer toute la provision des bonnes œuvres que tu as faites, car l’orgueil est l’ennemi de toutes les 
vertus : il humilie l'âme, corrompt ses bonnes actions, la rend odieuse, méprisable et désobéissante 
et lui fait perdre l'honneur de son rang ; et si l'homme ne s'empresse pas de se mettre en garde 
contre ces deux vices, en déracinant l'arbre de la jalousie et en combattant l’orgueil, il perd son 
temps en des efforts inutiles, gâte son bonheur et redouble son malheur. 

274. Le moine qui conçoit de l’inimitié et de la haine envers son prochain pour une chose de ce 
monde sort de la bonne voie, car l'inimitié provient soit de la jalousie soit du désir de récompenser 
le mal par le mal, ce qui est contraire aux commandements de Dieu. La jalousie est le principe de 
tout le mal et l’ennemie du bien et de la religion, et celui qui récompense le mal par le mal et qui fait 
le mal est également répréhensible, car il se permet ce qu'il abhorre dans les autres. Or, le Christ - 
qu'il soit adoré - nous a défendu, dans l'Évangile, de rendre le mal pour le mal et nous a ordonné de 
combattre le mal par le bien. 19 

275. Le moine qui est maltraité par son frère doit recourir à Dieu et Lui demander, dans sa prière de 
la nuit, de faire passer cette épreuve, et si l’inspiration divine l’aide à la supporter, qu il la supporte 
avec patience et résignation et il recevra sa récompense, sans savoir d’où elle lui vient ; mais s'il a la 
mauvaise pensée de tenir tête à son frère, qu'il sache que c'est un piège que lui tend le Malin, et que 
pour chasser cette mauvaise pensée et ne pas succomber à la tentation, il doit recourir à la prière et 
chanter les psaumes et les cantiques qui mettront le Tentateur en fuite et permettront à son frère de 
se repentir et de lui demander pardon. 

276. Comme les hommes à qui Dieu a donné le sens de la vue profitent de la lumière du soleil, ainsi 
ceux qui sont soutenus par l’appui divin profitent de ces préceptes et les pratiquent. 

277. La quantité de provisions que l'homme amasse pour vivre est en proportion du nombre 
d’années qu'il espère vivre. Il entend dire que l'homme qui connaît la brièveté de cette vie doit 
penser à amasser des provisions pour la vie étemelle. 

278. Celui qui a fait que les plantes aient différents goûts, odeurs et couleurs, bien qu'elles soient 
arrosées par la même eau dans le même sol, animées par le même soleil et respirent le même air, et 
qui a disposé que les unes soient préférables aux autres en raison de leur utilité ou nuisibilité et par 
suite des propriétés particulières dont II les a douées et qui sont inconnues aux hommes, est Celui 
qui a disposé que les hommes soient supérieurs les uns aux autres par l’intelligence, les biens, la 
figure et la couleur, et qui les a embrassés tous par sa bonté et par sa miséricorde, pour leur 
témoigner sa générosité et sa magnificence, Lui qui est la source de tous les biens et de toutes les 
grâces, qu'il soit loué et glorifié. 

279. Il a dit dans une autre épître : L'honnne qui distingue dans son cœur l'ami de l’ennemi ne suit 
pas les préceptes de la religion. Quant à moi, je pense que s'il veut dire que l’homme ne doit pas 
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distinguer l’ami de l'ennemi par le jugement, c'est là, comme il le dit, remplir un devoir imposé par 
la raison et par la religion ; mais s'il veut dire que l'homme ne doit pas distinguer l’ami de l’ennemi 
par la charité, et je crois que c'est de la charité qu'il entend parler, c'est là demander une chose très 
difficile ; bien que le Christ - qu'il soit adoré - ait dit dans l'Évangile : "Aimez vos ennemis, 
bénissez ceux qui vous maudissent ; si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense méritez 
- vous?" 20 . J'ai interrogé sur cette question notre père, le Métropolitain Yohanna Ben Issa Ben al- 
Aaraj, et lui ai dit : Il est possible à l'homme de sacrifier ses biens, de supporter les souffrances du 
corps et de subir la mort avec patience ; mais lui est-il également possible de dominer la haine de 
l’ennemi qui est dans sa nature et d’aimer son ennemi comme il aime son ami ? et il m’a répondu : 
S’il croit que la récompense de celui qui aime son ennemi est plus grande que la récompense de 
celui qui sacrifie sa vie, il doit souhaiter une telle récompense, désirer avoir beaucoup d’ennemis et 
aimer ces ennemis pour avoir plus de récompense. Cette réponse est, par ma foi, convaincante ; 
mais l'homme doit avoir une foi ferme et une pleine confiance dans cette récompense, comme 
l’avait saint Etienne qui, au moment de sa lapidation, pria Dieu en disant : "Pardonne-leur, ô mon 
Dieu, leur péché, car ils ne savent ce qu'ils font" 21 . 

280. La componction de l'âme est le meilleur chemin qui conduise à Dieu. 

281. Que ta langue ne cesse pas de glorifier Dieu, de sanctifier son nom et de demander sa 
miséricorde. 

282. Si tu te préoccupes de mettre en ordre ta cellule, tu chasseras les mauvaises pensées, et le 
Tentateur et son armée n’oseront pas s'approcher de toi. 

283. Quand Dieu veut une chose, tous ceux qui demeurent au ciel et sur la terre contribuent à son 
accomplissement, et aucun d’eux n'est capable de la défaire et de l’anéantir. 

284. Les ténèbres du tombeau mettent en fuite les légions des esprits rebelles. 

285. Le meilleur trésor est la confiance en Dieu et la meilleure religion est la fidélité, la vraie foi et 
la miséricorde. 

286. Le moine qui aime l'argent n’est moine que par l’habit et non de cœur, car ce qui nous attache le 
plus au monde c'est l’amour de l'argent. 

287. Le moine qui ne met pas, dans ses affaires, sa pleine confiance en Dieu n’a de Dieu qu'une 
connaissance incomplète, il ne Lui rend pas grâces pour ses bienfaits, ni n’est satisfait des sages 
décrets de sa Providence et n’obéit non plus à son commandement de ne se fier qu'à Lui. 

288. La parfaite adoration consiste dans un dévouement sincère. 

289. Dieu n’abandonne pas celui qui met sa confiance en Lui et reconnaît sa puissance. 

290. Se méfier de Dieu, c'est commettre le plus grand des péchés 

291. Le moine qui est curieux d’apprendre les événements du monde s'attire chagrins et soucis. 

292. Le moine qui aime l'or et l'argent manque de foi et tombe dans le piège que lui tend le Malin. 

293. La vertu principale est l'amour, qui est le premier des dix commandements de Dieu révélés à 
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Moïse et qui disent: "Tu aimeras ton Dieu de tout ton cœur et ton prochain comme toi-même" 22 . Il 
entend par le prochain le coreligionnaire. 23 

294. La première adoration est l'humilité, puis la charité et ensuite la chasteté; et celui à qui Dieu 
fait don de ces trois vertus fondamentales doit recourir à Lui dans toutes ses épreuves et il est sûr 
d'obtenir son assistance et son secours. 

295. Dieu a élu les rois pour commander les hommes et les gouverner, Il a envoyé les prophètes 
pour les instruire et les exhorter, Il a investi les prêtres du pouvoir de lier et de délier aux cieux et 
sur la terre et II les a faits ses ministres pour Lui communiquer leurs prières et recevoir leurs 
offrandes ; car les prêtres vertueux sont les médiateurs les plus fidèles qui intercèdent pour les 
hommes devant Dieu. 

296. La prière est la clef de la miséricorde. 

297. Qui se connaît se relève. 

298. Chaque astre brille d’après la force de sa lumière, et bien que tous les astres soient de la même 
substance, ils se surpassent les uns les autres par l’éclat de leur lumière. II entend dire que les 
hommes, qui sont tous de la même nature, ont par leurs bonnes œuvres plus de mérite les uns que 
les autres devant Dieu. 

299. Qui n'a pas de miséricorde s’éloigne de Dieu. 

300. L'humilité est la preuve d'une âme noble et d'une foi ferme. 

301. Les vertus conviennent aux sages, et la crainte de Dieu est au-dessus de toutes les vertus. 

302. Garde-toi de céder à un accès de colère, car la colère facilite le péché, mérite la réprobation et 
est suivie du repentir. 

303. Donne d’après tes moyens et ne méprise pas les petits bienfaits, car Dieu récompensera tes 
bonnes œuvres suivant la fermeté de ta foi et la pureté de ton cœur. 

304. Qui goûte les plaisirs de ce monde ne peut aspirer aux joies des bienheureux. 

305. L'âge du sage est l'heure présente. 

306. L'homme qui connaît Dieu et croit à la vie future prend ses précautions et fait avec diligence 
ses préparatifs. 

307. Les malheurs de l'homme n’ont pas de limite, ni ses maux de terme. 

308. A chacun ses peines. 

309. L'homme est incapable de se mettre en garde contre les événements qui arrivent selon les 
dispositions de la Providence. 

310. La puissance de ce monde n’ajoute rien à la dignité des hommes de l'Eglise, car ils ont pour 
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couronne et pour gloire la vraie foi. 

311 Une bonne action réveille les âmes pures et mérite récompense et louange. 

312. Le gaspillage en toutes choses est un germe de corruption et la modération une source de 
bienfaits. 

313. Trop de miel nuit. Il entend dire que trop d’adoration et de jeûne nuit au corps. 

314. Les secrets divins sont dévoilés aux humbles. 

315. L'homme vertueux ne manque pas de défauts. 

316. L'humilité amène la paix et l’amour, et éloigne la haine et les louanges flatteuses. 

317. Dieu conduit avec sa sagesse toutes les choses du ciel et de la terre, et ce qui est difficile à 
l'homme Lui est facile. 

318. Quand la grâce de Dieu abonde dans l’âme de son serviteur, son cœur s'enflamme de l’amour 
de Dieu, du bien et de la justice, et sa langue parle de sa gloire et de sa louange. 

319. La passion représente à l'homme le vice sous la forme de vertu et le mensonge sous la forme 
de vérité. 

320. Garde-toi de suivre un autre chemin que celui de tes coreligionnaires, car tous les autres 
chemins conduisent à l’erreur ; tâche d’apprendre les principes de ta religion et d’en comprendre les 
enseignements, et recours à Dieu, car sans son assistance et son appui tu es incapable de connaître 
le bien. 

321. Dieu fait des choses surprenantes pour éblouir les intelligences et pour apprendre à ceux qui Le 
renient qu'il est la vérité par essence et la providence qui dispose de tout ce qui est au ciel et sur la 
terre, par sa volonté et non par celle des hommes. 

322. L'homme, qui est faible de sa nature, s'affaisse sous le poids des malheurs et des soucis, s'en 
inquiète et s'attriste, et c'est Dieu qui le soutient, à son insu, et qui tourne en bien le mal qui l'afflige 
et dont il se plaint. Celui donc qui connaît Dieu doit avoir confiance en Lui, se soumettre à sa 
volonté et occuper son temps à Lui rendre grâces et louange ; car Celui qui pourvoit aux besoins des 
idolâtres et les embrasse de sa miséricorde, comment peut-il abandonner ses adorateurs et les priver 
de sa clémence, de ses soins et de ses bienfaits ? 

323. Adonne-toi à l’obéissance envers Dieu, et Dieu s'occupera de toi. Ne t’inquiète pas de ce qui est 
entre tes mains, et tu ne perdras pas ton travail et ta peine, car Dieu connaît mieux que toi ce qui te 
convient; et si tu n’atteins pas ton but, garde-toi de la défiance et de l’ennui, car le Malin est prêt à 
agir et il tâchera de te détourner, par ses insinuations trompeuses, de la bonne voie que tu suis et qui 
te conduira au succès ; et si les mauvaises pensées prennent le dessus dans ton cœur, sache que le 
Malin s'approche pour te combattre. Hâte-toi donc de le mettre en fuite par la prière, en chantant 
psaumes et cantiques et en sanctifiant le nom de Dieu ; et quand tu t’apercevras que les mauvaises 
pensées ont disparu, sache que le Malin est battu et s'enfuit et que les anges accourent à ton aide et 
t’environnent pour te protéger et te défendre. Tu dois continuer alors à sanctifier le nom de Dieu et à 
Lui rendre grâces et te réjouir d'avoir été jugé digne de communiquer avec les anges. 


324. Il a dit dans une autre épître : Raffermis ta crainte de Dieu et ta confiance en Lui, car c'est Dieu 



qui t'a créé, qui connaît les secrets de ton cœur et qui compte les clins de tes yeux. N’aie confiance 
qu'en Lui aux jours de bonheur et de malheur ; crains-Le d’une crainte qui t'éloigne de sa 
désobéissance et espère en Lui d’un espoir qui te rapproche de sa miséricorde. Combats le Malin ton 
ennemi par ta prière, par ton dévouement et par la pureté de ta vie ; et si tu arrives à le vaincre, tu 
auras le mérite du courage, et lui le désespoir. 

325. Rends grâces à Dieu de tout ton cœur. Garde-toi de l’insouciance et de la paresse qui sont les 
premiers pas vers la perdition, et ne pennets pas à ton âme de commettre la moindre faute car le 
Malin n’a d’autres moyens plus faciles pour te perdre que celui de te frayer le chemin du péché, et le 
moins qu’il obtient de toi l’encourage à désirer le plus. 

326. La gounnandise est le principe de toute perdition, et c'est la gourmandise qui expose les bêtes 
féroces à être chasssées et à devenir la proie de l'homme. 

327. Ce qui nous rapproche le plus de Dieu, c’est la tendresse du cœur et l’adoration secrète. 

328. Vendre cette vie pour la vie future, c’est gagner les deux vies, et vendre la vie future pour cette 
vie, c’est perdre les deux vies. 

329. Le changement de l’habitude est la plus difficile des choses. 

330. Le plus sage des hommes est celui qui conduit son âme en dominant ses passions et qui se 
sauve de ce monde par sa foi. 

331. La patience la plus parfaite est celle qui n’est pas troublée par l’inquiétude, et la meilleure 
œuvre est celle qui est acceptée et qui n'est pas suivie par l’orgueil. 

332. N’aspire pas au bonheur de te trouver avec le Créateur si tu trouves le bonheur avec les 
créatures, ni à la joie d’être agréé de Dieu si tu manques de patience et de modération, ni au plaisir 
du succès si tu veux en tirer gloire, ni aux délices du bonheur si tu aimes l’argent. 

333. Que tes épreuves ne te tourmentent pas et ne t'affligent pas, et tes péchés te seront pardonnés et 
ton cœur en sera purifié. 

334. Ne cherche pas la compagnie de celui qui ne peut t'être utile dans les choses divines. 

335. Celui qui se chagrine de ses épreuves multiplie ses péchés. 

336. Un petit mot peut faire perdre un grand mérite. 

337. Si ton frère te met en colère, ne l'accuse pas et sache que c'est le Malin qui te tend un piège 
pour te faire perdre le mérite de la patience par une réplique injurieuse. Rends à ton frère le bien 
pour le mal, comme il fa été com mandé 24 honore-le, mange avec lui et bois avec lui. Tu déjoueras 
ainsi la ruse du Malin qui cherche à te détourner du droit chemin. Pardonne-lui de tout ton cœur et 
l’on te pardonnera, ainsi que l'a promis Celui qui ne manque jamais à sa parole 25 . 

338. La dévotion consiste dans la confession, le repentir, l'humilité, la supplication et dans le 
recours à Dieu par le jeune et la prière. 

339. Les dispositions de la Providence ne sont connues qu'après leur accomplissement, car il n’est 
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pas permis aux créatures de pénétrer les secrets du Créateur et de connaître d’avance ses desseins. 

340. La meilleure offrande consiste à soulager les affligés avec charité et miséricorde. 

341. Garde-toi de dénigrer ton prochain et de dévoiler ses secrets. 

342. Ce n’est pas par le désir qu'on arrive aux positions élevées, mais par un travail ardu. 

343. Que l’espoir ne te séduise pas jusqu'au point de te faire négliger le travail, car tu ne possèdes de 
ta vie que l’heure présente. 

344. Représente-toi la mort et tu cesseras de te préoccuper des choses passagères de ce monde, pour 
ne penser qu'aux choses éternelles de l'autre. 

345. Chasse de ton cœur le vain espoir et les illusions de la vie par la pensée de la mort et des 
vanités de ce monde, contente-toi du peu qui suffit à la conservation de ta vie et ne remets pas au 
lendemain le bien que tu peux faire aujourd’hui, de peur qu'un obstacle survenant ne t'empêche de le 
faire. 

346. Voue-toi à Dieu entièrement et pense toujours à Lui rendre grâces et louange, car ton voyage 
est proche, ton sommeil est bref, ton élan est rapide et ton existence n’est qu'un rêve et une ombre. 

347. L'homme est ballotté par le doute jusqu'au moment où lui apparaît la lumière de la foi, et 
quand la foi prend possession de son cœur, il se rapproche de Dieu et déroute le Tentateur qui 
cherche sa perte. 

348. Les pensées perverses sont le piège du Malin et sa ruse est déjouée par la foi 

349 Le Malin trouve la plus grande difficulté à combattre le moine qui est anné de la foi, car elle 
l'empêche de semer les pensées perverses qui détournent du droit chemin. 

350. Qui perd la foi se noie dans l'abîme de la mer. 

Accorde-nous, ô Seigneur notre Dieu, ton concours et 
une foi ferme et sauve-nous des épreuves de 
ce monde, Toi qui es la source de la 
miséricorde et le Maître 
de l’univers. 
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